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LES ANCI E NS GLACIERS DES VOSGES MÉRIDI ONA LE S 

fp,s ancirn · gi;LCÏCJ'S dr~ vf)~ges Sf)nL connus depuis l 8~~' c-t 1H•jà nous 
possi•tluns sm· cc sujet uuc bibliographie consiùérablc ct qui s'acct·oll 
lous les jours. LIJI.Jianc, qui le~ a découverts, ll•>yPr, Vi riel tl',\ ousL, Benoit. 
lHarti n~, Gracl, etc., IJllL attaché leur nom à l'éLutlc du ph•'·uomènc gla­
ciaii'C dans le~ ro~gt•:; . . \lais on doit UOI' mention lou le spûcialc it (:0Jiolllb, 
qui, de plu-,, conld bua. h Na.hlir la lh,;<Jri<' glaciitire en général, PL tlé· 
crivil maf.>i;.lmlemcnl Ir;; glaeieJ''l de la Tbüt• ct ùu Ycr:;auL OJ'iontal des 
V•>sgcs . . \près lui , llogarù parcou mlloullc vm·:o:ant occidcnlal uc laclwJnc, 
relevant les traces des glacicJ•s, cl il put montrer, en ·1/{.1.7, ;l ltL Sociélü 
géulogii]UC r·(•unio ;\ Epinal les moraines Ùl'S vallées ~J l les blocs cr raLitJUCS 

transportés sur Jcs som mets. 

r: !Il 

Il y a l on~tcmps 1lonc <lllC l'existence dos anciens glaciers fuL runoJJnuc ; 
Jes traces de leur ttc (ÎOI! onL olé relevées dans les principaux IJ;L~sins i 0 11 

pourrait croi re qu'il 11 'y a plus ri en h ùirc sur le sujet, rieu à t!écouvrir. 
Cependant ll!'s cxplrmllif)us récentes, multipliée~, 110uo; ont faiL connaître 
des documPnls nouveaux:. Lr.s (J·avaux: du génie mi lila ire ;;u1· l'arNe mon- ' 
tag ncusc Je la rive gauchn de la haute iUoscll1! onl mis ;l nu des sur- 1 
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faces polies, moutonnées, ex h um6 rles roches striées et des blocs erratiques 
Jonl 10 gisement primil if tloit êll'O cherché sur l'autre rive de ce cours 
d'eau. En 111ûtne Lemps, u11 gé()logun de Luxeuil, M. Depierre, étudiait la 
dispersion <les rli•pÎ)IS t;l;:wiairc;; clans Jes plaines qtû s'étendent au pied 
occidental de la eh<tîne jrBfJU'en aval Je Lure. 

On <l ainsi atcu mu lé les preuves tle J'extension du phénomène au delà 
des liwiLes qui. lui (\Lai!\nt prirnitivcmeut assignées. 

La présence ùc smfaces striées au somme!. de l'arête d'une altitude 
moyen ne tle 700-800 mètrr~,; qui do Ill ino la vu liée de la bau Le ~Iosclle, 

do ClLùtcau. -LallliJr~rt. ;\ .llcrnirenwut, di:montre q~· les glaces n'ont pas 
seulement rempl i k s vall15es en s'ùcoulant suivan lit pente ùu terrain, 
mais qu'elles onL f'r<wchi ct r·ccouYcrL I L~s sormnHl 

Dans un travail en JHérarat.ion, nous chercherons lt restituer les phases 
du ph,.momène ù l'aide des traces qu'il a laissées; aujomd'hui nous 
vomirions rclrttcer en quelques mots les donn6cs nouvelles et les con­

. clusions qui en décou lent. 
De toutes les trace:; glaciaires, la pl11s frappante, la plus démonstrative, 

est l'cxislenœ <le moraines transversales barr·ant le::; vallées. On les !J'Ouve 
en grand nombre dans les hault;s vall(;es inlérictrres des deux versants des 

( 
V?sges; el les no tlc;;~cndcn~ ~~ère au-Llcssoustle la c~le 400 ml:lrcs, eL ne 
depassent pas en gcnéml 1 alt1tude dcJ 800 mèlrcs (Lrspach 1:>40) . 
Au-dcs~us de celte cote, les seules momines Ilion caractérisées sont 

les lJarrages nror·aiJlÎijUes de~ l<lCS (des Corbeaux 000, de BlanchcmedOJO, 
du Ballon de C:ucbwillcr· !150, Noir !)l'jO, Blanc 1054-), mais leur l'ormation 
est duc il des conditions particulièL'l'S (<;irques). 

Dans certaines vallr:es (:lr'oitcs, encais;;écs, tl l 'abri des myans du soleil , 
cL d'où la llCigc lt dû sc retirer tanlivr~mcnt, les moraines tr·ansvci'sales 
s'échcloun.euL CIL se Louchant, d'aval en amont. Ainsi, dans l'étroit vallon 
de Cba.joux, on peuL compter jusqu':t :12 moraines successives sur un 
pa1'cours de cinq kilomNres. ~{a·is les llloraines frontales intérieures ne 
sonL ici que J'expression de la denüôrc püriode d'cxi<;tcnce des glaciers; 
elles jalounnnt les rclrails, ct l'élut de conservation de leurs profils montre 
bien qu'elles son L les Lémnius de la fin tlu phé11omène ct qu'elles n'ont 
plus été rccl)uvcrlcs. ,\ vant le moment où les glaciers locaux. les dépo­
sèrent, la glace non seulement combla. les vallées, mais franchit les som­
mets. Les blocs en atiq 1tcs arr·achés à la Cl'ôtc principale (du Hohneck au 
Dallon d'A lsaco) ct lransportés pat·-des:ous la vallée de l<t haute Moselle 
jusq11c sur le l'a1lc qui côtoie la rive gauche, Je prouvent sans conteste. 

li Sur let ?'ive droite : Llocs erratiques du Haut-du-Roc 10'10, do Chène­
r roche 828 rnèLl'CS. 

Sw· la 1·ivfl gauche: sur l'aces stl'iécs ct polies et blocs erratiques de 
lt Chtitcau-Larnbert '158, de la voie Ramcy 650 à 750, du For t de Rupt à 
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l:t Croisette 700 it HOO m•'•Lres, ùc la Heu il lo 700, du signal de Laino (l ( :{. 

C'est ü ct·!le phase d'inlcnsil•; 111oycnnc qu'on peul rappm·lcr lns mo­
raines u'Oiichamp. 

Il suJiit de jell'l" u11 cou p rl'u•il sur la <'arle uns Vos~;cs naüridionalcs 
pour crHnprrurln~ fJUI' dr"> hiO<~~ originaires de l<t crêLc prillcip<llt: cl rcpo­
snnt aujounJ'hui sm les nwnlagnc~ des e11virom; de Hc111ireJLtoul n'out 
pu parvenir en cc point que sur le dns d'un ytorie1· combfrlltl ('Jtliùemmt. 
la vallJe dJJ l<t Jlftm:llc el la f'rnuchissant Jllfi'}JemlirulaiJ·cnwnt à sc~ rli-
1·cclion. D'autre part, il P~l diiTicilc ù'aùmcllrc qw• lt•s .,[a·i,.s 1!1• C:hâteau­
Lambcrt, du la voie llarney, de la Bcuillc, nient {\li· cmu,;{•cs pa1· la 111·ige 
am:L'iSéc sur Ulll' arête étroite; pour un scmhlahlc !t•avai l de IJua·iuagc, il 
faut conccwoit· uno rorce bien autmment puissante, te l 1111 eoJul':tnl de 
glace dcscmdnnl de la chaû1e maltn~sse pour s'épanda·c jusqu'aux pieds 
des contrr.forl-; nccitlcnlaux. 

t\Jais lm·squ'on parcou1't l:t vallée môme de la Moselle 011 la·onvc su1· 
les deux fl ancs cf,. son thalweg des Lt·:ll'es gl:u:iaires, surfaces polir~, mou­
tonuées, düpr)Lc; moJ·ainÎIJ LH.!i-l qu i dl•nolent l':tcLion d'un c;nuranl, du glace 
vcoant d'uau: aulrc direction confornw i~ la lopo;;raphie acLucll ... 

C'est à cc Jleuvo do glace qu'il faut attribuer le,.; iiJlllHlllSCs di'·pôl::: do 
mal.üriaux morainiques qui comhiPnl c·n padio la vallt.-c, ù" nemir!'.lllOnl à 
Arches. 1\lai.s, du rc~lc, l'elle j.Jhasc du ph(·noan•'·i lO glaciait'P nous a l ai .;~(· 

UIH' autre prcu\'fl ~'Hcorc dans les Lenasses qui oh~trucnt lo déhnlwhù d,,-; 
va 1 IIHts lal.î:raux. ,\ l't·nl rée du v~fum do ltl)lll:ti n v il let·, pa1· exo'ulplc, on 
sc trouve OII JH'Î•st.mce d'une éuorutc ((• rrasse considér(•c à tort par'IJl lelquc,;­

uns comme urw vét·itahln rnorain''· 
Celle LerTttssc, l•nlièretlwnt C0111pOs(•e de :;ahle et du boues ll tllt·enH)I,;-; 

de ulocs, SUl' lill!' épaisseur· do pn\S Ùè :JQ mi:lt•rs, ,;c (f'l'lllilfl' <Î l'ami (1:11' 

une pcnl•' abrupto. Son Sfltntnut J'orme u1w surfacn horizontale rl'li •'•c au 
flnnc ;!<lUChe Ùlt \'alfou, U\llÙis (lUC Je r·ui:iSC.tU de )Jori.JÎC\IIX S·l'sl tTüUsfJ 
un Iii. de 2:; lltùl.rcs dt• profundo' ur le lo110 de son fht1u.: dmit. 

Si la raiJ,;e ùc la )losdle c1'tL NG ouv,·rle cllibm, :lll tuommtt de la des­
cente de cos rnaL<;riaux, c.:cux-c;i, au lieu d,. s'amoncclur Ctl ll·tTas..;e, sr 
fU<;~Cnl dispo~és SUiValiL la forllll' caractérisLirJUe d1\~ CÔtl OS tlr\ di•jPciÎOII. 

Un ohstacln aujourd'hui disparu ban·ait donc le déb,>uché du \'allnn Pt 
empûchaillcs malt\ri<wx n~e•ublcs d'allcinùro lu liL ll l<tjeur de l:t ~ l f)scll o. 

Cet obstacle ne pouvait Nr·e quo la glace, dont 011 rclc'·ve des lraœs 
\ nonlbt·cuses (s tric~s ot polis) da11" l;t vallée d•: la illoscJic, un aval (i\Tei.x), 

comme en a111ont do cc poiul. Nous ne pouvon~, dans cctl•• cour lu revue, 
énu1nôrer toute;; les auLn•s preuvPs des dilf~rentcs phases d'cxtcm;ion des 
glaciers vosgiens. Cc sc t·a. l'oujcl d'un travail de longue halei ne pour 
lcquul nous réuni-;son:; des documents depuis plusicur-.; annrcs. 

En résun16, si l'on cherche ù restit uer les courants de gla.cc qui ont 
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occupé la clminP ùr>.s Vrlsge:;, cu s'appuyant sut· les traces qu'ils ont laissées 
sur le sol, on peul concevoil· : 

·1" Il ill' phase initiale pendaul laquelle la gla.cc s'amoncelle pc ~1 il peu 
dan-; II!S vaW•Ils en suiv~ulL lem ponlo, cl pm·vicnl à les comblct·. Les 
Lraces de celle progression ne peuvcnL se di:.linguer de celles de· pé•·iodcs 
de r·r lJ·ait. 

2•• Uuc plmso ü'cx len~ iou rnaxi rnum reconnaissahlo surtout aux Llocs 
en a liqucs a.IJandonnés sur les IJaut.s 'i' lrnmr!ls du vct"anL occiùenlal de la 
chaine (lla.ul-du-lloc) cl aux stries gravées de l'arèlc mon tagneuse qui 
J'clio ChMcau-Lambert au Parmo11L. 

Pcnù;.tnt cette périotlo maximum, les g laces remplissent les vallées, 1 
COU\'!'Onl prrsquo tous les sommets, el, loin ùe s'écoule•· du nord au sud ) • 
suivant la pente actuelle du lel'l'ain, elles ft·auchissont sommets !'1. glaci'0rs 
de fond pour s'épandre de l'est vo1-.; l'ouest au- dessus ùc l'tu Ne mollla­
gneuse qui relie Châlc·uu-Lambcrl au PannonL (HemircmonL). Cc maxi­
mum d'extension peul n'rîlrc, malg•·é la din~clion ùiffUrcnlc des courant~ 
du glace, quo la conLi nuuLion tle la phase initiale. 

3° Le t'Clt·uit commence, les sommets sont dügagês, le glacier de la 
llloscllc el les glacii'I'S laLi·raux s't;coulenl ;) nQuYeau ùans la ,·all l.oc prill­
cipoJe suivant la pente du sol. On peut surtout r•:tppot'LCI' i1 ceLte phase 
les d•;pûts morainiqttcs rutntmi(:s tl tJ [~omainvillcr , Hcmircmonl , Eloyes, 
Arches. 

-t• Les glacinrs se J'elimnl JWU (1 pen tians les hautes valléos, jalonnant 
leur retrait pat· tles momines l>ier\ cous\•t·v(·es. 


